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Un  ^-apport 
publique  y vous 


3e  vos  Commlffions  d’iiil^tudlion  ôz  û’inftitutions,  réunies; 
je  viens  vous  entretenir  des  écoles  primaires. 

Vous  favez  avec  quelle  impatience  les  inftituteurs  de 
tons  les  départemens  attendent  de  nouvelles  lois  fur  cec 
important  objet.  Vous  fav.ez  qu’au  moindre  mot  prononcé 
à cette  tribune  fur  l’inilrudion  , la  France  entière  eft  atten- 
tive ; chacun  7 voit  les  de-ftiiis  de  la  République , de  la 
liberté  progreflive  des  peuples  , Ôc  des  connoifTariCes  hu* 
maines. 

11  feroit  fuperflu  de  s’étendre  en  longs  difeours  pour 
vous  prouver  que  les  gériérations  ivailïantes  ne  peuvent 
terrir  la  pureté  de  leurs  lumières  & de  leurs  principes  que 
du  cîvifme  ôc  de  la  philofophie  qui  caraélérifent  le  Corps 
légiflatif  5 pour  vous  convaincre  qu’il  eft  de  Tutilité  générale 
Sz  d%  notre  premier  devoir  d’inÔruire  l’enfance,  & de  lui 
afiTiirer  des  écoles  bien  organifées. 

Ce  feroit  vous  redire  que  les  lois  ne  commandent  avec 
Juftice  qu’à  ceux  qui  les  conçoivent  j que  l’homme  n’eft 
folidëment  bon  qu’après  avoir  appris , dès  le  premier  âge  , 
‘à  aimer  fes  rapports  avec  fes  femblables  v qu’il  n’eft  jufte 
& heureux  qu’après  avoir  raifonné  fur  fes  facultés , fes 
fentimens  , fes  droits  & fes  devoirs  ; qu’il  n’eft  un  difcipîe 
d.e  la  vertu  que  lorfqu’il  a fenti  profondément  que  fou 
irttérêc  perfonnel  eft  lié  à celui  de  fa  patrie  j qu’il  n’eft 
enfin  l’homme  de  la  nature  perFedionnée  , l’homme  de  la 
fociété  J qu'âptès  avoir  éclairé  fon  efpric , fortifié  fon  cœur 
contre  les  erreurs , les  vices  &:  les  adverfirés  , qu’après  s’êtie 
familiarifé  avec  le  travail  , les  privations  Ôc  les  facrifices , 
êc  avoir  ainfi  maîtrilé  fa  deftinée  ; en  un  mot , de  feroit 
vous  redire  qu’il  n’y  a de  république  que  par  Tinflrudion 

par  l’exemple  ^ le  plus  éloquent  des  inftiruteurs. 

Vos  commiffions  ne  viennent  pas  vous  propofer  de  re- 
fondre tout  ce  qui  a été  fait  fur  les  écoles  primaires  : elles 
favent  que  le  refped  des  lois  eft  prefque  autant  l'effet  de  leur 
Skneienneté  que  de  leur  juftice,  ôc  que  l’une  & l’autre  font  les 
jriais  fondeiïiens  3e  l’efprit  public  ; elles  voiidroienc  pouvoir 
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teeuîer  dans  le  paiîe  les  bafes  de  cette  réfolutîoii , Sc  les 
confülidei'  par  le  ciment  des  iiècies  écoulés.  Elles  n’ont  eu 
pour  bue  de  ciéer  que  pour  afrennir  <5(:  améliorer  ce  qui 
^xiTtoit  déjà  * ce  qui  leur  a paru  oon  , elles  1 ont  fou’^neu'» 
lémenc  conrervé  j elles  font  veifues  au  fecours  de,  la  loi  du 
b bî-umaire  , de  ne  1 ont  point  opprimée  j elles  ont  achevé 
fon  plan  , rempli  les  intervalles  , de  cherché  d unir  les  parties 
oui  fembloient  irolées  elles  onv  fait  fur- tout  des  premières 
écoles  l’objet  de  leur  tendre  foihcicude.  Les  ecoies  pri- 
maires font  le  pénltyie  du  temple  des  arts;  il  doit  être  éclairé 
du  flambeau  de  la  raifoii  éternelle  : tout  doit  y exciter  le 
dehr  d’entrer  dans  le  temple  , mais  feulernen:  pour  ceux 
qui  fe  croient  deflinés  à le  décorer.  La  lociété  en  t^éiiéral 
a befoin  de  plus  de  bras  aébifs  3c  inflruits  , que  dlefprics 
oififs  ou  d’hommes  médiocres  dans  les  arcs  de  méditation* 
Le  rapport  qui  vous  cfl:  préfencé  va  embraffer  les  divers 
litres  du  projet  de  réfolation  les  uns  après  les  autres.  Je 
vous  ferai  remarquer  ce  qui  eft  changé  ou  ajouté  à la.  loi 
du  3 brumaire.  Je  vous  expliquerai  les  motifs  civiques  Sc 
politiques  qui  ont  fait  adopter  l’enfemble  du  projet.  Je 
nVntrerai^poiiu  dans  le  detail  prématuré  des  divers  articles; 
ce  ferojt  s’emparer  fans  ftaic  de  votre  attention  : cette  tâche 
& ce  fticcès  appartiennent  â la  difeuflion  qui  s’établira 
dans  le  Confeil,  quand  le  projet  fera  mis  à l’ordre  du  jour. 
Alors  , fl  des  erreurs  ou  des  iniperfecfaons  font  échappées 
â vos  commifTions  , votre  fagefîe  ies  reéiiriera  : vous  fécon- 
derez nos  efforts  , 3c  cet  ouvrage  tant  déliré  deviendra 
digne  de  vous  Sc  du  peuple  illudee  dont  il  td  deltiiié  à 
vivifier  rinflruéfcion. 

Le  projet  de  réfolution  eft  compofé  de  fix  titres* 

Dans  le  premier  titre,  les  commilïïons  ont  eu  pouf 
objet  de  donner  un  développement  aux  écoles  primaires, 

& de  ie^  rapprocher  , fans  les  dénaturer , des  écoles  cen  ’ ■ 
traies.  A cet  effet  nous  vous  propofons  la  réunion  d’indi— 
tuteurs  primaires  dans  les  commanes  les  plus  populeufes. 
Le  nouveau  mode  de  formation  de  ces  écoles  ed  un  clîài 
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que  nous  croyons  devoir  être  faivi  du  fuccès  ; ^c’eft  une 
étendue  naturelle  donnée  au  premier  degié  de  l’enfeigne- 
ment,  ôc  donc  la  néceffité  s’eft  fait  fentir  pour  l’avantage 
de  la  grande  majorité  du  peuple.  Un  pencha^^  a favoriiec 
les  citoyens  les  plus  aifés  n’a  point  infpiré  Cette  idée  à vos 
commiiîions  : ceux  qui  font  bien  traités  de  h fortune  auront 
toujours  les  moyens  de  donner  de  1 inftruélion  à leurs  en*» 
fans  , quelle  que  puilTe  être  i’imperfeéfion  de  notre  fyftême 
d’inftiLidion  publique.  Ccft  l’intérêt  du  pauvre , qui  ne 
devient  riche  que  par  l inftrudion  » c eft  l intérêt  de  ne  point 
réparer  le  tronc  de  l’arbre  des  kiences  de  fes  racines , qui 
ont  feuls  attaché  vos  eommiilions  aux  ecoles  primaires 
graduées  dans  les  communes  les  plus  populcufes. 

Le  fécond  titre  traite  de  l’enfeignement  : il  fe  reporte 
à la  loi  du  3 brumaire  i mais  il  en  étend  les  bafes,  &: 
élève  au-deffus  un  édifice  agrandi. 

Iiifpirer  des  principes  fans  préjugés  â des  enfans,  & 
cependant  les  leur  préfenter  tels  que  la  morale  entre  avec 
toute  fa  pureté  dans  leur  ame  , quehe  devienne  en  eux 
unfentiment,  qu’il  ny  ait  point  de  dépravation  à craindre 
^ans  leurs  opinions  quand  les  paiTions  viendront  les  agicer , 
ce  n’eft  pas  > fans  doute,  une  entteprife  facile*^  fur  - tout 
à k fin  d’une  révoitition  où  tant  d’intérêts  divers  , de 
méconteiîtemens  inévitables  ,'de  paffions  comprimées  , fe  ré- 
voltent en  fecrer  contre  nos  inftitiuions.  îci , c eft  le  fana- 
tique qui  voit  la  morale  anéantie  , parce  qu  elle  eft  dégage® 
du  bandeau  de  la -ruperfiition  : ici  „ c’eft  ‘ l’homme  foible 
qui  fe  contenteroic  de  fe  fervir  d un  de  fes  yeux  ^ qui  vou- 
droic  n’écarter  le  bandeau  qu’en  partie,  Ôc  fe  ré  fer  ver  de 
s*en  recouvrir  fuivant  fes  inquiétudes  oü  les  circonfiances: 
ici,  c’eft  l’homme  démor^lifé , qui  place  la  force  dame 
, dans  l’adrefle  dé  fes  pafiions , qui  cherche  a fe  perfuader 
que  tout  ce  que  les  lois  ne  punilFent  point  eft  permis  , ou 
que  toute  a«^tion  cachée  aux  hommes  n eft  nullement  rept®- 

lienfible.  . • t tM 

La  proclamation  dés  droits  de  des  devoirs  de  J nomme 
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a da  citoyen  , faite  en  préfence  de  l^Etre  fuprêmè  j âc 
mife  en  tête  de  la  conftitiuion  , nous  a paru  répondre  â 
tout.  Cette  grande  penfée  , dont  les  fages  & les  fourbes 
ont  fi  diverfemenc  iifé  , qui  a produit  l’école  de  Socrate 
ôc  le 'tribunal  de  l’iiicjuifition;  cetre  grande  penfée,  remon- 
tant à l’origine  des  fiècles , d’une  intelligence  fans  bornes, 
qui  gouverne  l’univers  6c  juge  les  humains , eft,  fans  con- 
fidération  particulière  d’aucun  culte , l’appui  indeftruéfcible 
de  la  morale.  Vos  comnufîions  ont  donc  penfé  que  cette 
fublime  déclaration  des  droits  & des  devoirs  de  1 homme 
& du  citoyen  étoit  le  vrai  catéchifme  des  enfans  d’une 
Hepublique  élevée  fur  les  ruines  du  menfonge  , du  def- 
potifme  Sc  de  la  féodalité  Sc  que  de  cette  déclaration 
découloit  vit^orieufement  la  morale  de  cous  les  temps , 
qiion  pourroit  réduire  â ces  quatre  mots  , épigraphe  de 
tous  nos  portiques  : Liberté  j égalité  ^ juftice  j fraternité. 

Ces  principes  pofés  , il  a été  qiiellion  de  dlvifer  l’en- 
feigncment  entre  les  inftituteurs  primaires  réunis.  Cette 
divifîon  a été  conçue  d’une  manière  crès-fimple. 

Daus  une  école  nombreufe  , tous  les  enfans  n’apportent 
point  les  mêmes  difpoiitions  a s’indruire.  L’un  des  inftitu- 
teiirs  fe  chargera  des  plus  tardifs  ; l’autre  élevera  à quel- 
ques connoi dances  fupérieures  6c  à des  élémens  d’inilriic-' 
tion  plus  étendus  les  jtaines  citoyens  doués  de  plus  d’apti- 
tude : ils  proficeionc  de  cette  encourageante  divifion  ; la 
République  y applaudira  , & le  Corps  légiüitlf  aura  établi, 
pour  la  clafîe  du  peuple  la  moins  opulente  , le  mode  d’inf- 
truftioiî  le  plus  utile. 

Lecole  primaire  ainfi  remplie  de  lumièrès  d’un  éclat 
progrefîif  , verra  les  enfans  s’?-vancer  â plus  grands  pas; 
vers  les  connoifTànces  indirpenfables  au  citoyen  ; plus  de 
ralens  éclore  au  profit  de  l’sgriculcure  , du  commerce 
6)C  des  arcs  mécaniques  * plus  de  fuccès  germer  pour  les 
^creprifes  de  1 homme  qui  fe  voue  à uler  encore  plus  de 
fes  bras  que  de  fa  penfée. 

Il  nous  a paru  enfuite  que  rien  ne  pouvoir  donner  pliis 
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furemcnt  la  même  pliyfronomie  à la  morale  républicaine 
daüs  tous  les  déparrcmens  ^ & accélérer  davantage  l^orga- 
nifation  des  écoles  primaires,  graduées , que  de  confier  au 
Direél'oire  le  droit  d’indiquer  aux  infiituteurs  les  livres 
clafiîqiies  â ouvrir  dans  les  écoles , Ôc  de  lui  laifier  ,*  par 
Ja  loi  , une  grande  latitude  pour  les  réglemens  de  les 
jnfiruélîons  ôc  les  opérations  d’exécution  Se  de  furveillance 
relatives  à l’infirudion  publique  des  écoles  primaires. 

Repréfentans  du  peuple,  le  Diredoire  eft  votre  ou- 
vrage ; ces  magifirars  (uprêmes  du  pouvoir  exécutif  n’ont , 
comme  vous  , d’autre  intérêt  réel  que  celui  de  confer- 
ver  , dans  la  .Képubliqiie  , la  morale  pure  Ôc  la  vertu  fans 
tache.  Si  jamais  i’abus  pénétroit  dans  ce  que  vous  auriez  con- 
fié tie- plus  facré  5 n’auiîez-vous  pas  le  droit  de  vous  en  re- 
j'aifir,  ^>i^dans  votre  iéguime  lurveiUance  , votre  rran- 
quiîlitéfur  de  fi  grands  intérêts  ne  réfide-t-ellc  point  P-C’eft 
en  vain  que  vous  feriez  animés  de  la  ferme  volonté 
d’étabÜT  une  excellenre  infirnéfion  publique,  fi  vous  ne 
vous  décidiez  à revêtir  le  Diitéioire  de  toute  la  puifTance 
nécefiaire  à l’exéciuion  des  lois  fur  les  écoles.  Vous  avez 
déjà  reconnu  cette  vérité  lorfque  vous  l’avez  autorifé  à 
faire  rédiger  le  Bulletin  décadaire  : c’eft  déjà  lui  avoir 
confié  , en  partie  , la  diredion  de  rinfirnélion  publique. 
Le  Diredcire.  eft  digne  que  vous  la  lui  confiiez  toute  en- 
tière ; il  éteie  renrmenté  depuis  long  rerrips  de  l’impa- 
tience de  voir  s’organifer  complètement,  & .rinftrudion  , 
de  les  fêtes  décadaires  , de  les  'infiitiuions  républicaines. 
J’en  appelle  à ceux  de  nos  collègues  q.ui  ont  été  commii- 
faires  près,  les  adminiftrations  & les  tribunaux  : iis  favent 
jes  efforts  conftans  que  le  guuvernemenc  a faits  pour  ré- 
fifier  à la' dépravation  de  refprlt  public  en  Tan  4 de  en 
l’an  5,  & pour  éclairer  le  peuple:  il  fenroit  que  la  Ju- 
jnière  doit  etre  fon  premier  moyen  d'exécution. 

Quelle  facilité,  en  cfict  le  Diredoire  n’aura  rdl  pas 
pour  j exécution  de  routes  le$  lois  j quand  l’immenfe  ma- 
jorité du  peuple  eu  comprendra  reiprit  de  la  bonté?  Lqs 
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tyr<i.ns  veulent  que  le  peuple  naiiïè  , vive  Sc  meure  dan» 
rHiul’  )ii  ou  les  ténèbres  -,  qu’il  n'air  que  des  apperçu^s  dc 
des  élans  : les  goiivernnns  amovibles  d’un  peuple  libre  re- 
gardent comme  le  premier  bonheur  d’être  entourés  des 
lum  ères  dc  la  rai  Ton  de  de  la  vérhé  ; ils  ne  fe  félicitent 
que  lorfque  la  paliion  nationale  de  conhante  eft  celle  du 
bien  public  , que  quand  le  p:;uple  elt  adlz  éclairé  pour 
acquérir  par  lui  - même  la  conviélion  de  leur  juftice  ôc 
de  leurs  vertus.  Rendons  , par  l’inlfrud:! on  , les  hommes 
dignes  d’être  ainfi  gouvernés , en  leur  évitant  à jamais  le 
malheur  d’être  aveuglés  ôc  la  honte  d’être  alTervis. 

Le  titre  troihème  change  les  dirpofitions  de  l’article  It 
du  titre  premier  de  la  loi  du  3 brumaire.  L’expérience  a 
prouvé  que  les  jurys  dllTéminés  par  arrondilîemens  de 
canton  , encrainoient  des  inconvéniens  : ils  font  compofés 
d’o^  trop  petit  nombre  de  membres.  Lorfque  , des  trois  , 
ri|P'  eft  malade  ou  abfent  de  fon  domicile  , le  jury  ne 
s’airemble  point  fur  rinvitaiion  de  l’admiîdftraiion  munici- 
pale , ou  il  n’eft  pas  légalement  formé.  Cerie  adminiftration 
ne  fait  avec  lequel  des  trois  membres  correfpondre  5 elle 
eft  obligée  d’écrire  à tous  , ôc  prefque  toujours  elle  refte 
dans  rincertitude  de  leur  raftembiement.  L’inamovibilité  de 
ces  jurys  paroîc  encore  ne  point  dériver  des  principes  de 
la  confticution.  Par-tout  où  il  y a perpétuité  de  pouvoir  ^ 
il  y aura  bientôt  fon  abus.  Le  remède  à ce  danger  étoit , 
il  eft  vrai , clans  la  loi  même  : elle  avoit  tellement  limité 
les  attributions  de  ces  jurys,  qu’ils  néroient  que  clesefpèces 
de  petites  ailembiées  éieéVorales  perpétuelles  ôc  fubordon- 
nées  , ôc  n’avoienr  aucun  point  de  conraét  a:vec  les  écoles. 
Cet  ifolement  s’oppofoic  à ce  que  rinftruélion  tirât  tout 
l’avantage  polîible  de  l’établiirement  de  ces  fondionnaires 
publics. 

D’après  ces  conftdérations , les  corn  millions  vous  pré- 
fentenc  un  jury  unique  pour  routés  les  écoles  primaires 
d’un  département,  ôc  même  pour  l’école  centrale,  fous 
k dénomination  de  jury  a’inftruétioa  publique  ; ainli  nous 
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paroiflent  heureofetnent  fondus  cnfemble,  avec  quelque# 
naotiifications , l’artkle  II  du  titre  premier , êc  larticle  V 
du  titre  II  de  la  loi  du  3 brumaire. 

Qe  jury  fera  compofé  de  cinq  membres,  renouvelé  eit 
partie  tous  les  ans , ôc  nommé  par  radminiftration  cen- 
trale. Ils  fe  choilîront  entre  eux  un  prélident  qui  corref- 
pondra  avec  1 adminiftration  centrale  , les  ad  mini  ft  rations 
municipales  , Ôc  jufqu  à un  certain  point  avec  Técoie  cen- 
trale ôc  lei  inftituteurs  primaires.  Ces  rapports  le  mettront 
à même  de  prononcer  avec  plus  d’alTurance  dans  lesdiverfes 
nominations,  ou  promotions,  qu*il  pourra  avoir  â faire ^ 
ôc  dont  la  fuite  de  ce  rapport  vous  ofîrira  Texplication. 

Pour  donner  plus  de  ftabilité  ôc  de  confidération  à 
l’état  d’inftituteur , vos  commiiîîons  ont  ajouté  qqelques 
formalités  aux  lois  exiftantes,  & relatives  à fa  defmution; 
mais,  en  augmentant  fa  fécurité-,  & les  égards  qu^ui 
font  dus,  vos  commiffîons  'ont  voulu  saiïurcr  irrévo^Pe- 
ment  de  fon  civifme  , donner  de  la  folemnité  à fon  inftal- 
lation,  ôc  lui  rappeler  fans  celTe  fes  devoirs  & fon  fer- 
ment. 

Quelques  difpoiitîons  fui  vent  fur  les  qualités  tiécef- 
faires  pour:  être  inftituteur. 

Il  faut  être  infcrit  fur  le  regiftre  civique.  II  ne  faut  être 
miniftre  d’aucun  culte. 

La  reconnoilTance  envers  les  défenfeurs  de  la  patrie,  8c 
raffermiffement  defirable  des  principes  républicains  dans 
les  divers  cantons  , ont  fuggéré  â vos  commiiîions  l’idée 
d’accorder  la  préférence,  à capacité  égale , aux  militaires 
bielTés  , pour  les  places  vacantes  d’inftituteurs.  Qui  peut 
mieux  propager  les  principes  immuables  de  la  décîaratioa 
des  droits  de  l’homme,  que  les  braves  qui  les  ont  tant  de 
fois  fcellés  de  leur  fang?  FuifTe  la  paix  nous  en  ramener 
beaucoup  de  propres  à remplir  ces  places  importantes , 
& nous  offrir  le  confolant  fpedacle  de  la  gloire  uiftruifanc 
fcntaRce,  êc  des  lauriers  ombrageant  les  fleurs! 

Un#  ULuroL  idée  de  recpnnoiflance , de  recompenfe , Ôc 
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même  d’ématatîoti , a encore  été  faîfie.  Le  rraîrement  de* 
inftitiitenrs  fera  gradué,  comme  vous  allez  le  voir  daî7S  le 
titre  fuivant , fur  la  population  des  communes*  Nous 
donnons  aux  inftituteurs  des  corfumunes  peu  popuîeufes 
Tefpoir  de  Je  devenir  dans  celles  où  un  meilleur  traitement 
leur  cft  afluré. 

Le  titre  quatrième  a rapport  au  traitement  des  inftî- 
tuteurs.  Tous  les  moyens  font  employés  à le  fixer  avec 
fagelfe. 

Le  prémier  eft  de  faire  rjsvivre  la  loi  qui  concédoit  aux 
communes  les  ci-devant  preshyières  , pour  les  affeéter  au 
logement  des  inftituteurs  -,  ceci  rappelle  qu’il  y a en  ce  genre 
des  communes  mieux  traitées  que  d’autres.  Les  églifes  j fans 
cependant  gêner  la  volonté  des  habirans  , préfentent  une 
reftource  qui  peut  réparer  les  inégalités. 

Le  fécond  moyen  eft  une  fomme  de  traitement  fixe  , 
jmpofée  au  marc  la  livre  des  contributions  direétes.  Il  cfl: 
jufte  que  tous  les  citoyens , même  ceux  qui  n’ont  pas  d’en- 
fans, paient  leur  portion  des  frais  de  l’inftrudlion  publique* 
Les  célibataires  n’ont- ils  pas  intérêt  ^ comme  les  citoyens 
mariés  , que  les  lumières  fe  propagent  , fe  fubdivifent  & 
foient  durables  ? Moins  de  préjugés , moins  d’erreurs  ; moins 
d’ignorance,  moins  de  crimes,  moins  de  troubles,  moins  de 
malheurs  publics  & particuliers. 

Mais  il  eft  ji«fte  aolfi  que  les  citoyens  allez  henreïix  pour 
avoir  des  enfans  paient  quelque  chofe  de  plus  aux  inftî— 
tuteurs  • ils  rerirent  un  plus  grand  avantage  de  Tinftruc- 
tion  générale  : c’eft  de  ce  n.iorif  qu’eft  né  letijoifième  moyen. 
Il  confifté  à exiger  des  enfans  mâles  une  légère  rétribu- 
tion graduée  fur  les  forrunes. 

Il  falloir  en  alfjrer  la  prompte  rentrée  Sc  éviter  à l’inf- 
tiruteur  le  defagrémcnt  de  la  demander;  nous  faifons  payer 
cette  rétribution  d’avance  pai  trimeftre  : elle  fera  levée  par 
les  percepteurs  des  commutîé  ,. 

Nous  avons  penfé  que  les  principes  ordonnoient  que 
les  enfans  qui  ne  frcquenteroienc  point  lès  écoles  primaires 
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fuiïenr  également  aiïujettis  à cette  récribiuîon.  « L’inikiic- 
« tîon  publique  eft  pour  tous.  Vous  vous  créez  un  pri- 
« vilége  qui  tient  à vos  richelTes  ; ufez-en  : mais  ne  nuifez 
îï  pas  d I infututeur  pa#  la  diminution  de  fon  traitement, 
» oa  aux  élèves  qui  s’honorent  de  recevoir  i’inftrudion 
« de  la  grande  famille  , par  raugmenrafion  de  la  réirlbu- 
qii  ds  payent  «.  Voilà  ce  que  fe  font  dit  vos  com- 
miOîons.  Elles  ont  réfervé  les  exceptions  pour  les  indigens, 
non  pas  en  exemptant  de  la  rétribution  le  quart  des  énfans , 
mode  qiii^  paroïc  fujec  à la  faveur , ôc  qu’avoir  àdopté  la 
loi.  du  3 bi  Limai re  ; mais  en  *réglant  un  taux  de  contribu- 
tion , jurqu  auquel  les  enfans  feront  inftruirs  fans  rien 
payer. 

Toutes  ces  fommes  réunies  ne  compoferont  pas  un 
traitement  confidérable  aux  inflituteurs.  Un  temps  viendra 
ou  il  pourra  être  augmenté.  'Nous  laillons  du  moins  cette 
efperance  aux  talens , que,  depuis  trop  de  fiècles,  l’indi- 
gence accompagne. 

Le  cinquième  titre  efl:  d’un  feul  article  , & regarde  les 
^inftitutrices.  . 

Citoyens  repréfentans  , ce  feroit  un  aveuglement  en  des 
îégiflareuis  ^ de  fe  livrer  à rinfouciance  pour  l’éducation 
des  femmes  , cetîe  moitié  li  imérefTante  de  l’humanité  , 
deftinée  à devenir  époufes  Ôc  mères , à faire-  le  bonheur 
ou  le  malheur  des  hommes  & à éveiller  pat  leurs  foins 
leur  cendrelle  les  premières  fenfations  , les  pre- 
mières idées  ,ks  premiers  fentimens  de  l’enfance.  Ah  ! qu’un 
jour  5 dans  la  République , les  femmes  foient  aifez  bien 
élevées  pour  infpirer  aux  hommes  les  vertus  civiques  , 
les  patîîons  reprendront  leur  vrai  caraéière , & nous  n’an- 
rqns  plus  à craindre  de  perdre  la  liberté  ni  les  mœurs.  Ce 
font  les  femmes,  il  eft  utile  de  le  dire  , qui  ^ dans  le 
fecret  de  leur  puiftance  , vertueufes.  ou  corrompues , fou- 
iiennenc  les  gouvernemens  ou  déterminent  les  révolutions  , 
^ préparent  rirréfiftible  énergie  4es  Guillaume,  Tell ,,  oii 
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l’atrcce  aefpctlfme  des  Néron,  & k crapule  des  Sarda- 
napale. 

Les  écoles  primaires  des  femmes  ont  paru  audi  eQeti- 
rielles  que  celles  des  hommes  , à vos  comm.ffions.  Nous 
avons  luivi  en  cela  une  autre  loi  du  6 biumaite.  Nous 
avons  ainfi  donné  le  droit  aux  adminiftrations  municipales 
d’en  établit  par-tout  où  elles  feraient  tlelueM  , fous  l auto- 
lifation  de  radmiiiifiration  centrale  de  du  Direétoire  exé- 
cutif. Nous  n’avons  pas  cm  , pour  le  moment  , devoir 
permettre  les  réunions  u’inftitutnces.  Des  femmes , d ailleurs , 
doivent  être  élevées  d’abord  pour  la  famille;  Se  c efr  ainli 
qu’elles  le  fout  déjà  pour  la  népublique  : c eft  peut  - etre 
fnême  à la  famille  , à fe  charger  de  leur  plus  ample  inl- 
triiéVion,  & à former  dans  la  lenfibilité  & la  modelbe  nos 
mères , nos  premières  inftitutrices  & nos  compagnes.  ^ 

Nous  avons  cru  qu’il  n’y  avoit  ' point  d’injuftice  a di- 
minuer d’un  cinquième  , pour  les  inftitutrices , le  ttaitement 
fixe , & la  rétribution  individuelle  des  enfans  , parce  que 
la  fubfiftance  des  femmes , en  général  , eft  moins  cou- 
teufe  que  celle  des  hommes. 

Nous  chargeons  les  jeunes  hiles  du  paiement  de 
rrlbution  des  inhlcntrices.  Ce  dernier  point  rentre  dans 
l’exade  équité  : des  citoyens  n ont  fouvent  des  enfans  que 
dun  feul  ie-xe  ; chaque  fexe  paiera  la  litnbution  a Ion 
école. 

Le  fixième'  6>c  dernier  titre  développe  les  moyens  d en^ 
couragement , 6c  peut  être  confidére  comme  des  mftitutions 
qui  complètent  ia  partie  de  rinftrudion  publique^  oes 
écoles  primaires  , 6c  donnent  une  ame  aux  lois  qiti  les 
confolident. 

Les  divers  articles  de  ce  titre  olTfent  aux  élèves  & aux 
inreituteurs  , des  objets  d’émulation  puifés  dans  nos  prin- 
cipes républicains^  ils  leur  alTurent  des  jouilTances  mifan- 
tanées  6c  des  fouvenirs  fatisfaifans  dans  le  cours  de  leur 

vie. 


Aux  éleves,  nous  Yaifons^  defirer  des  prix,  décernés  pair 
le  préiident  de  1 adminiftratlon  , en  préfehce  du  peuple, 
lur  1 autel  de  la  patrie  , le  jour  de  la  fête  de  la  Répu- 
bhcjue.  Nous  infcrivons  les  noms  des  élèves  qui  ont 
obtenu  les  prix  , fur  un  tableau  affiché  durant  route  Fan- 
née  dans  le  lieu  de  1 école  primaire.  Nous  faifons  pa- 
joitre  encore  leurs  noms  nailTans  fur  le  regiftre  de 
1 admiiiiftratioii  municipale  , afin  qu’én  tour  temps  ils 
puifîenr  retrouver  la  preuve  légale  de  ) leurs  premiers 
iiKcès,  \ * 


Aux  inftituteurs  , nous  préfentons  en  perfpeaive  I efpé- 
tance  de  devenir  profeffieurs  de  i ecole  centrale  , Fhonneuc 
. d être  diftingués  par  l’adminiftration  centrale  - préférés  par 
le  Diredoire  , Sc  délignés  par  lui  au  Corps  iégifiatîf 
comme  dignes  d erre  connus  • enfin  nous  leur  affiirons  la 
gloire  d être  nommés  dans  les  deux  Confells  le  jour  de 
k fête  de  /a  JcunejJ'e,  C’eft  une  fête  pour  la  République 
cjuand  les^enfans  s éclairent , & annoncent  qulls  feront  au- 
defius  de. la  multitude:  ceft  la  fête  de  la  JcuneJfelodqixQ 
les  inftuuteurs  fe  font  rernatquer  par  leurs  talens  dans  Tare 
d enfeigner.  Ces  obfervations  ont  décidé  vos  commiffions 
a choilîr  les  époques  de  ces  deux  fêtes  pour  les  jours  des 
récompenfes  morales  ou  des  inftîtureiirs  ou  des  élèves. 

C elf  ainfi  3 reprefentans  cri  peuple  , que  nous  avons 
cherche  à tireiT  parti  ^ de  tous  les  encouragemens  que  la 
gradation  des  pouvoirs  conftitutionnels  nous  permettoit 
d employer.  1.  els  font  les  moyens  d^émulation  que  vos 
commiffions  ont  imaginés  pour  imprimer  aux  écoles  pri- 
maires le  mouvement  dadivité  qu’elles  n’ont  point,  & 
qui*devroit  être  auffi  rapide  que  celui  du  feu  de  la  jeu- 
ndre.  Ces  moyens  tiennent  au  génie  d une  grande  nation, 
plus  fenfible  à la  gloire  qu\t  Fintérêr , & ils  marchent 
vers  le  but  que  vous  vous  propofez  , puifque  le  defir  de  la 
gloire  produit  les  vertus  qui  y conduilent.  Les  rois  multi- 
piient  les  ticies , les  cordons  , les  dignités  y les  républiques 
donnent  des  eloges  mérités , ôc  ne  les  prodiguent  poiijc* 
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Un  citoyen  a fait  une  belle  aéllon  , il  eft  cité  > & les 
applaudiflemcns  dont  fon  nom  eft  couvert  récréent  foîi 
femblable.  Une  armée  a vaincu  à Fleuras,  â Arcole:  vous 
décrétez  qu*elle  a bien  mérité  de  la  patrie  j & 1 expreffioii 
de  la  rcconnoiffance  nationale  que  vous  proclamez  , vous 
répond  de  nouvelles  victoires.  Un  inftituteur  fe  diftingue  ; 
fou  nom  eft  prononcé  à la  tribune  du  Corps  légiüatit  : il 
fe  répète  dans  la  République , dans  1 Europe  9^1  inflruc- 
tion  publique  fe  perfeaionne.  Tout  efl  enchaîné  dans 
Tordre  politique  ; tout  eft  mu  par  la  force  morale  des  lé- 
giflatears  , encore  plus  qlie  par  la  force  des  armes. 

Citoyens  repréfentans , vous  ne  pouvez  donner  trop  d at- 
tention, d’intérêt  & d’appui , aux  ecoîes  primaires , les  vé- 
ritables écoles  de  Tuniverfalité  du  peuple  français.  Il  faut 
abfolumènt  les  retirer  de  l’état  d’engouraiflement  où  elles 
font  plongées  dans  la  plupart  des  dépattemens.  Le  Corps 
légiflatif  pofsède , à cet  égard  , la  puiiTance^creatrice  j fans 
doute,  il  va  la  déployer  dans  toute  fon  étendue  5c  pour 
la  plus  grande  utilité  -,  il  fe  fouviendra  que  Tunivers  in- 
telleéluel  , comme  runivers  phyftque,  n’eft  compofé  que 
d’élémens  adifs  & fagement  combinés. 

Par  des  prix  d’émulation  , vous  exciterez  les  efforts  des 
enfans  qui , à leur  aurore  & au  fein  des  jeux  font  déjà 
fenfibles  aux  'attraits  de  la  gloire.  Par  des  récompenfes 
honorables  vous  réchaufferez  le  zèle  des  inftitnteurs  ^ vous 
les  entourerez  de  confidération  , premier  mobile  des  âmes 
faites  pour  enfeigner  les  autres  : a l’aide  de  ces  divers 
leviers  du  cœur  & de  rimagination , vous  fonderez  une 
bonne  inftrudion  publique  pour  l’enfance;  vous  dégoûterez 
des  maifons  d’inftrudion  particulière  , ou  plutôt  vous  les 
/ rendrez  inutiles  ; vous  formerez  le  citoyen  avant  l’âge  , "5c 
plus  heureux  que  nous,  l’enfant  n’aura  rien  â oublier, 
quand  il  fera  devenu  homme.  En  eft  • il  un  feul  parmi 
nous  qui  n’ait  pas  employé  une  partie  de  fa  vie  â fe  dé- 
barralTer  des  langes  de  l’ignorance  , & des  filets  des  imôtres 
de  la  iLiperfticioa  ? Nos  enfans  feront , dès  leur  naiflance , 
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«ieboiit  devânt  la  vérité  Sc  la  vettü;  ils  Sauront  a confacref 
leur  exi|lence  entière  qu’â  rutilité  publique  , Sc  â leur 
heur  particulier. 

Repréfentans  du  peuple , forigez  qu’il  n’y  a pas  un  inftanc 
à perdre  pour  élever  des  hommes.  Croyez  qu’en  ce  genre 
les  moindres  encouragemens  fonc  de  grandes  inllirutions* 
Ici  , ce  qui  pourroir  paroitre  minutieux  au  premier  coup- 
d’œil  , prend  une  forme  majeftueufe  au  regard  de  U ré- 
flexion. C’éll  ici  votre  fagefle  qui  protège  le  premier  â2:e  -, 
il  efl:  indirpenfable  que  vous  defcendicz  jufqu’à  lui  , pour 
qu’ii  s’élève  enfuire  jafqu’a  vous.  Jamais  vous  n’aurez  acquis 
une  gloire  plus  durable  que  dans  la  formation  de  bonnes 
écoles  primaires.  Je  le  répète  , ici  efi  la  République  ; fans 
la  confcriptioii  militaire  & les  écoles  primaires  , fans  ces 
deux  grandes  lois  , la  République  ne  peut  être  qu’un  vain 
nom.  Pour  elle  vous  pouvez  tout  \ vous  pouvez  tour  ce  qui. 
efl:  utile  à la  confervation  des  droits  & au  bonheur  du 
peuple  ; & vous  n’êtes  pas  réduits  à l’ofer  ; il  vous  fuflic 
d’une  volonté  prononcée  pour  le  perfectionnement  des  écoles 
primaires , comme  vous  l’avez  eue  pour  la  confeription  mili- 
taire. Ayez  cette  volonté  ; la  liberté  & la  faîne  raifon  feront 
â l’avenir  hors  d’atteinte.  Deux  armes  vous  font  également 
néceflaires  pour  çonferver  ces  conquêtes  inappréciables  ; vous 
confiez  i’ime  de  ces  armes  a vos  braves  généraux  , l’autre 
â de  bons  inftitureurs  , de  la  valeur  de  la  philofophie 
deviennent  les  garans  de  la  République. 

Voici  le  projet  de  réfolution  : 

.PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq  - Cents  , après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes  commiflîons  d’inflruftion  publique  & des 
*inftitutions  républicaines  , réunies  , conCdérant  que  le  per- 
feéfionnement  de  i’organifation  de  l’inAriiéfion  publique  efl:  , 
le  devoir  le  plus  facré  des  iégiflateurs  > le  plus  terme  appui 


bonheur  général , & le  plus  fur  garant  de  robéîffance 
au.x  lois  j 

Confidérant  que  l’ignorance  alimente  la  fuperftiricn  ^ 
le  fanatiAîie  , 'retient  ou  repioionge  les  peuples  dans  la 
fervitude  , & quTl  n’y  a point  de  vraie  liberté  pour  i’homme  , 
fi  l’inrtrii(àion  n’éclaire  i’en Tance , 

Conhdérant  que  la  conftitation  oblige  tous  les  Français 
de  Tavoir  lire  , écrire  ôc  un  art  mécanique  i an  douzième 
de  la  République  , pour  qiTils  aient  la  faculté  d’exercer 
kùrs  droits  de  citoyen  j 

Confidérant  que  la  loi  du  3 brumaire  an  4 t qui  a pofé 
les  bafes  de  Tinltrudion  publique  pour  les  écoles  primaires , 
a befoin  de  prompts  développemens  êc  d ’extenfion  ; qu"un 
traitement  aifuré  doit  récompenfer  fans  délai  les  foins  des 
inftituteurs  , ôc  que  tous  les  Français  doivent  contribuer  à 
ce  traitement  ; 

Conlidéranr  qu’une  furveillance  plus  aétive  de  rinfcrnélion 
publique  eft  indifptnfable  de  la  part  des  adminiftrations  , 
Ôc  que  des  méyens  d’émulation  8c  d’encouiagcnient  ^ foie 
pour  les  inRituceurs , foit  pour  les  élèves  j font  dans  le 
caradère  de  la  République , 8c  néceRaires  au  fuccès  de 
l’enfeignement  deldites  écoles , 

Déclare,  qu’il  y a urgence. 

. Le  Confeil  , après  avoir  déclaré  Üurgence  , prend  la 
réfolucion  fuivante  ; 

T I T R E ,P  R E M I E R, 

DcT  'étahlijftment  & de  la  répartition  des^ écoles  primaires^ 
Article  premier. 

Il  fera  établi , fi  fait  n’a  été , une  école  primaire  dans 
tous  les  chefs-lieux-  de  canton  de  la  République  , 8c  en- 
fuite  dans  les  autres  communes  qui , par  leur  étendue , 
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leur  population  ou  leur  fîruatiôn  , appelleronc  cet  établiiïè- 
ment.  li  pourra  y ayoir  plulleurs' écoles  primaires  dans  là 
même  commune  , quand  la  population  l’exigera. , ^ 


Dans  la  commune  la  plus  populeufe  de  1 arrondiffement 
de  chaque  tribunal  cokeâionnel , il  y aura  une  école  pri- 
maire compofée  de  deux  inftituteurs  réunis,  & fe  con- 
certant pour  rextenlion  de  lenfeignement. 

II  1. 

De  femblables  réunions  d’inftituteurs  pourront  avoir  lîeti 
dans  les  communes  de  cinq  mille  âmes  ôc  au-delTus. 

I V. 

Dans  les  communes  de  dix  mille  âmes  ôc  au-deflus , il 
pourra  y avoir  un  troiiième  inftituteur  réfini  aux  dçux 
autres. 

V. 

L’adminiftratioti  centrale  déterminera  le  nombre  des 
inftituteurs  , l’arrondilTement  Ôc  le  placement  des  unes  ôc 
des  autres  écoles  primaires  , fous  rautorifation  du  Direc-j 
toire  exécutif. 

T I T R E I 1. 

De  V objet  [de  V enfeïgnement  dans  les  écàles  primaires^ 

VU 

, Les  inftituteurs  des  écoles  primaires  apprendront  à leurs 
élevés  à lire  , à crire  .ôc  i compter. 

L’enfeignémenc 
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L’enfeignemciic  embraiera  la  déclaratioii  des  dcoits  ôc 
des  devCwrs  de  i’hoaime  ôc  du  citoyen  , les  principes  géné- 
raux de  la  coudiiucion  , ôc  la  "morale  républicaine  , mife 
à la  portée  du  premier  âge. 

■ • , ^ . Y IJ,  , ■ 

Dans  les  écoles  primaires  compofées  de  plufieurs  infti- 
tuteurs,  il  fera  donné  plus  détendue  â renfelgnement.  Les 
principales  . règles  de  l’axithméd.que  , - les  élémens’  de  la 
grammaire  françaifi , ceux  de  IVpentage  , ceux  de  :la  me- 
fure  des  folide^.j,  c(^ux  de  la  g.éographie  relative  au  terri- 
toire de  la  République  ôc  des  pays  limitrophes , des  motions 
fur  ragriculrurej,  le  commerce  ÔCiIqs  arts  mécaniqqes  , Ôc 
Texplication  des  principaux  phénomènes  de  la  nature  , feront 
les  objets  de  cette  inftrudion. 

' V I I T.  ^ 

Le  DireiRpire  dé  lignera  aux  inflicuteurs  primaires  le» 
méthodes  (3e, les  livres  dont\.ils  devront  faire  ufage.  dans 
leurs  leçons.  Le  Directoire  en  fera  rédiger  de  nouveaux  , 
s’il ''le  juge  nécelfaire  , & nuis', hors  ceux  là  , ne  feront 
admis  dans  les  écoles , fous  peine  de"  deftitution  de  l’infR- 
tuteur,  rr'  ..  ' 

■ ' IX.' 

f . * • • . . ... 

Le  préhdcnt  de  l’adminiftratipn  municipale' & le  corn- 
milTaire  du  Dîrééloire  près  décile , ou  ceux  qui  les  repré- 
fentenc , après  avoir  appelé  l’agent  de  la  commune,  viii-‘ 
teronc , à des  époques  imprévues , une  fois  par  trimellre, 
les  écoles  primaires  de  leur  canton.  Ils  drederont,  fans  dé- 
femparer,  un  procès*verbal  précis  de  l’eafeignemenc  d©' 
chaque  école,  Ôc  du  zèle  des  inftituteurs  ou  inditucrices , 
Ôc  adrelferont , dans  les  dix  jours  , l’un  à l’adminillration 
centrale  , TaLure  au  commilïaire  ptès  d’elle  , une  copie  de 
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ce  procès-verbal.  L’original  de  ce  procès-verbal  fera  dépofé 
au  greffe  de  radmîniftration  municipale. 

TITRE  III. 


T),t  la  nomination  aux  places  d'injliiütcuf. 


Dans  chaque  commune  , chef-lieu  de  département , il 
fera  formé  par  radminiftration  centrale  un  jury  d’inftrudioii 
publique  pour  toutes  les  écoles  : il  fera  compofé  de  cinq 
citoyens  recommandables  par  leur  civlfnie  & leurs  lu- 
mières. Ils  nommeront  entre  eux  un  préfident , avec  lequel 
radminiftration  centrale  & les  adminiftrations  tnunicipales 
correfpondront. 

X L 

Ce  jury  fera  renouvelé  en  partie  tous  les  ans  ; la  pre- 
mière année  par  trois  membres , la  fécondé  par  deux  j les 
membres  fortans  pourront  être  réélus  ^après  un  an. 

X I L 

Sur  la  préfentation  ou  fur  la  demande  d’un  inftituteur 
primaire  par  une  adminiftration  municipale  , le  jury , après 
un  examen  approfondi  & d’après  fa  confcience , propo,- 
fera  à l’adminiftration  centrale  le  candidat  qu’il  croira  digne 
de  remplir  la  place  ^ & cette  adminiftration  nommera  , fur 
l’avis  de  radminiftration  municipale  du  lieu,  fi  le  candidat 
cft  domicilié  dans  le  département,  ou  d’après  dés  preuves, 
acquifes  de'  fon  civifme  & de  fes  bonnes  moeurs , s’il  a 
fon  domicile  hors  du  département.  \ 

XML 

L’inftituteur  ne  pourra  être  defticué  que  fur  la  demande 


motivée  de  radminiftratîoii  muaicîpale  / adrelTée  à Tadmi- 
niftration  centrale  , qui  prendra  l’avis  du  jury  & pronon- 
cera J,  après  que  l’inftituteur  aura  été  entendu  d«  ces  trois 
autorités , ou  requis  par  elles  de  fe  préfenter. 

. X I V. 

't'out  inftituteur  priniaire  fera  folemnellement  înftallé 
dans  fa  clafTe  par  le  préfident  de  radniiniftration  muni- 
cipale y l’agent  de  la  commune  & le  commilTaire  du  Di- 
redoire  exécutif  placé  près  de  l’adminiUration  , ou  par 
ceux  qui  les  repréreiitent  en  cas  d’abfence  ou  de  ma- 
ladie. 

L’ihftituteur , dans  la  féance  publique  de  fon  inftallation, 
prononcera  ^ écrira  & (ignéra  le  ferment , des  fondion7 
naires  publics  j ce  ferment  , écrit  Sc  (igné  par  lui  , fera 
affiché  dans  le  Heu  le  plus  apparent’ de  l’école,  &,ne 
pourra  en  être  ôté.  ' ‘ ' 

XV. 

A l’avenir  nul  ne  pourra  être  reçu  inftituteur  primaire, 
qu’il  ne  foie  inlcrit  fur  le  regidre  civique. 

' XVL 

\ ' ’ 

Nul  citoyen  exerçant  les  fondions  de  miniftre  d’un 
culte  ne  pourra  être  inftituteur  primaire. 

XVII. 

Tout  militaire  blefté  a la  défenfe  de  la  patrie,  s’il  a 
d’ailleurs  la  capacité,  requife  ^ fera  de  préférence  înftitu- 
teur  primaire  , quand  il  fe  préfencera  pour  en  occuper  une 
place  vacante. 

X V I I 1. 

Quand  il  vaquera  dans  un  département  une  place  d’inf- 

‘ B 2. 
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tituteur  primaire  d’une  commune  de  cinq  mille  âmes 
ôc  au-déflus , .elle  fera  donnée  , de  préférènce  â . celui  des 
inilitiireurs  primaires  que  le.  jury  croira  le  plus- capable 
de  la  remplir,  parmi  ceux  des  communes  moins,  popu- 
leufes  qui  demanderont  cette  place , ëç  de  préférence  aiifii 
à lous^  autres  citoyens.  ; ; 

TI  TR  R ï V. 

Du  traitement  des  ïnflïtutturs* 

XIX. 


En  conformité  de  l’article  296  de  la  conftftution  ëc 
des  lois  exiftantcs  les  ci-devant  presbytères  qui  n’ont  été 
ni  vendus  ni  fqumiiîionnés , continuent  d’érie  afFeéi;és  au 
Togement^  des  inftituteurs  primaires  , dans  les  communes 
où  il  en  fera  établi. 

XX. 


A défaut  de  ci-devaii:  presbytères ^ les  églUes  , dont,  par 
les  lois  exiftantes , les  communes  ont  la  jouiCince  pour 
l’exercice  de  leur  culte  , pourront  être  afFeàées  aux  écoles 
& au  logement  des  iriftituteurs.  ^ 

XXL  . : . 

A défaut  des  mai.fons  nationales  précitées  j il  fera  payé 
à chaque  inftituteur  pour  fon  logement,  une  fommeannuelle , 
déterminée  dans  l’article  (uivant.  ^ . 


X XI  1. 

L’indemnité  accordée  aux  inftituteurs  pour^  frais  de  lo- 
gement eft  de  cent  francs  j lorfque  la  population  de  l’ar- 
rondilTement  de  fon  école  eft  inférieure  à deux  mille 
habitans^  - 


Cent  cinquante  francs  . pour  une  population  de^deux  mille 

à quatre  mille  âmes  5 1 • i 

Deux  cents  francs , pour  une  population  de  quatre  mil.e 

à dix  mille  âmes-,  . . ,,  ' 

Trois  cents  francs,  pour  une  de  dix  mule  ^ t...  te 

"'QMtte  cents  francs,  pour  tous  les' autres  degrés  fu- 
pétieuts  de  population. 

X X I I î._ 

Si  rinftituteur  eft  logé  dans  une  maifon  nationale  , ou 
fournie  pat  la  commune , les  frais  d’entretien  & de  ré- 
parations locatives  feront  à la  charge  des 
pofés  au  marc  la  livre  dès  contributions  ditedss , è.  leves 
pat  les  percepteurs  des  commîmes. 

XXIV.  - . 

' L’inftitateur  primaire  jouira  aufli  d’un  traitement  fixe  & 
éeal  à rindenanité  de  fon,  logement  , on  a celle  qu  il 
auroit,  fi  ce  logement  ne  lui  écoit  pas  donné  pat  la  na- 
tion, ou  fourni  par  la  commune.  ' i . r • ' 

La  fomme  de  ce  traitement  fera  impofée , & levee  lui- 
vaiit  l’article  précédent.,  - 

XXV. 

Les  pètes,  mères,  tuteurs  ou  tutrices  des  enfans  males , 
âgés  de  fept  à dix  ans  révolus  , & domicil.es  dans  le  can- 
ton , paieront  , pat  mois , pour  chaque  enfant , a fon  inftl- 
tuteut  primaire , une  rétribution  individuelle  , qui  ne  pourra 
être  moindre  de  vingt-cinq  centimes , ni  exceder  un  franc. 

Les  enfans  pourront  aller  aux  écoles  primaires,  compolees 
de  plulieurs  inftituteurs , jufqu  a douze  ans  , en  payant  la 
même  rétribution. 
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XXVII. 

de^cLtStbLT,  îélevîft  ii'r  . ‘^««mî^ées 

un  franc  , «Sr  fuivanc  la  nr^  ^”8^‘^juq  centimes  jufqu’à 
firions  direAes  de  man*^  impo- 

d’abord  q2  ’fontcênx  n'-  ^écL 

«..ibLï^iïELre",  l:“““ 

XXVIII. 
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canton , ou  dans  la  même  commune  ,ou  plufieursinftlcuteurs 
<ians  Ja  même  école  primaire  , les  enfans  mâles  ne  paieront 
cjiie  pour  récole  de  leur  arrondifïemenc , Sc  pour  un  feul 
inllituteur. 

X X X L 

Lâ,  rétribution  individuelle  mentionnée  dans  les  deux 
articles  prëcédens  fera  levee  aulîi  par  les  percepteurs  des 
contributions  direéles  » âc  elle  fera  payée  d’avance  pour 
chaque  trimeftre. 

T I T R E V, 

Z^es  injîitutrices  primaires  & des  écoles  des  femmes. 

X X X I L 

Les^  divers  articles  de  cette  loi  font  communs  aux  écoles 

primaires  des  femmes  , fauf  les  exceptions  énoncées  ci- 
apres. 

, ^ articles  qui  ordonnent  ou  qui  permettent  des 
reunions  d inftituteurs  ,.ne  font  point  étendus  aux  inftitu- 
îrices. 

Le  traitement  fixe  des  inftirurrices  fera  d’un  cin- 
quième de  moins  que  celui  des  infiiciiteurs-, 

3®.  Il  en  fera  de  même  de  la  rétribution  des  enfans , & 
qm,  pour  les  inftiturrices,  fera  payée  par  les  filles  , & 
non  par  les  enfans  mâles., 

T I T E V 11 

/ ^ 

Des  moyens  d'encouragement  envers  les  élevés  , £■  d’émtv 
lation  pour  les  inflituteurs, 

' X X X 1 .1  I. 

vDans  le  mois,  de  flu^lidor , avant  les  vacances  des 

; 


écoles  primaires  , il  fera  fait  un  rapport  des  travaux  des 
éfèvesj  par  rinftituteur  de  Tecole  , en  féance  publique,^ 
en  préfence  indifpeniable  du  préfidenc  de  radminiftratiqn 
municipale  , de  l’agent  de  la  comn^une  & du  commilTaire 
duDitedoireprèsradminiftrationi,  ou  de  ceux  qui  , d’apiès 
la  loi  , les  repréfenient  , & de  trois  citqvens  éclairés  du 
canton  , nommés  à céc  effet  par  Tadminiftcaiion  munici- 
pale. 

XXXIV. 

Les  deux  élèves  de  lecole  primaire  qui  auront  acquis 
plus  d’inftruébion  pendant  l’année  , feront  délignes  dans  le 
rapport  par  l’infticuteur  , comme  dignes  d’obtenir  les  prix 
d’émulation. 

XXXV. 

Ces  prix  leur  feront  décernés  par  le  préfident  de  Tad- 
miniftration  municipale  , en  préfence  du  peuple,  fur  raïuel 
de  la  patrie  de  la  commune  chef  - lieu  de  canton  , le 
jour  de  la  célébration  de  la  fête  de  la  République. 

X X X V T. 

Les  élèves  à qui  les  prix  feront  deftlnés , ainfî  que  les 
ihftuureurs  & inftitiitrices  , feront  placés  à côté  de  l’ad- 
niiniftration  municipale  pendant  la  durée  de  la  cérémonie 
de  cette  fête. 

XXXVII. 

Une  fomme  qui  ne  pourra  excéder  vingt - cinq  franp 
-par  arrondiffement  decofe^ primaire  , fera  partie  de  la  ré- 
tribution individuelle  des  enfans  j & fera  affectée  à Uchac 
ou  a la  dépenfe  des  prix  à diftribucr  aux  élèves  de  cnaqua 
école  des  deux  fexes. 

X XX  V I I 1. 

Ces  prix  feront,  ou  le  livre  de  la  conftiration , ou  des 
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livres  infpirant  l’amour  de  la  liberté  & des  vertus  civiques  , 
ou  des  recueils  d’hyinucs  patriotiques.  ... 

Sur  chacun  des'  prix  feront  ces  mots  imprimés  , pnx 
national^  le  nom  du  canton  & celui  de  l’élève. 

XXXIX.-  • 

■ Les  noms  des  élèves  cjui  auront  remporté  les  prix  d’e- 
mulation  feront  infcrits  fur  un  tableau  qui  fera  place  & 
reftera  pendant  l’année. au- dellbus  du  ferment  de  linftita- 
teur  dans  le  lieu  de  l’école,  ^ 

XL. 

Les  noms  de  ces  élèves  & celui  de  rinftituteur 
mentionnés  dans  un  procès-verbal  relatif  a la  fête  de  a 
République  , qui  fera  porté,  à la  féance  fubféquente,  lur 
le  re^iftre  des  délibérations  de  l adminiUratiori  municipale, 
& ligné  des  adminlllrareurs , du  commilfaire  du  Direc- 
toire, de  ruiftituteur  3 des  élèves  qui  auront  obtenu  les 
prix,  & des  trois  citoyens  qui,  auront  afliilé  au  rapport 
de  rinftitatêur  fur  les  travaux  de  Tannée. 

X L I. 

Dans  le  mois  de  brumaire  j d’après  les  rapports  fur 
Tenfîignement  dans  les  écoles  primaires  des  'divers  can- 
tons , qui  auront  été  faits  pendant  Tannée  à 1 adminlftra- 
tion  centrale,  elle  rédigera  un  état  général  des  progrès  de 
Tinftruétion  publique  de  ces  écoles.  Elk  y defignera  les 
deux  inftituceurs  quelle  croira  s’èrre  le  plus  dilTnigués 
dans  Texercice  de  .leurs  fanétions,  & Tétat  fera  envoyé  dans 
ie  triméftre  au  minidire  de  Tintérieur, 

V X L I L 

A la  même  époque  Taclmlniftracion  centrale  fera  con- 
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noître  au  jury  d’inftraaion  publique  le  nom  de  ces  deux 
inititureurs , pour  lui  fervir  de  renfcignemenc,  au  cas  qu*ils 
le  prefentent  pour  remplir  un  place  vacaute.  d’inftiruteut 
dans  une  des  communes  les  plus  populeufes  du  départe- 
ment , ou  un  place  vacante  à 1 ecole  centrale,  • , 

. X L I I I. 

Le  Direftoire  exécutif  , dans  la  première  décade  de  eer- 
mina!  , tranfmettra  au  Corps  légiflatif  l’état  de  fituation  de 
1 inlîruélion  publique  dans  les  écoles  primaires  , & déve- 
loppera les  caufes  qui  pourroient  en  ralentir  les  progrès 
pu  les  moyens  qui  lui  paroîtroient  propres  à la  perfec- 
iionner.  ' ^ 

Il  nommera  au  Corps  légiflatif  les  infticureurs  ou  inftiru- 
tnccs  pripiaires  des  départemens , qui  fe  feront  diflingués, 
dune  manière  particulière,  pendant  l’année,  pour  l’avan- 
cement de  1 enfeignement  dans  leurs  écoleé, 

X L I V. 

V >(  ' • 

Le  Corps  légiflatif  dans  fa  féance,  le  jour  de  la  célé- 
bration de  laLêtede  laJeunere,  fera  lire  à la  tribune  le 
me  âge  du  Direéloire  contenant  le  nom  des  inftituteurs 
primaires  qui  auroienc  mérité  d’être  connus  de  la  Répu- 
blique. ‘ 

XL  V. 

^ Le  Diredolre  cft  chargé  généralement  de  faire  tous  les  . 
regiemens  âc  inftruétions  iiéceflaires  à l’exécution  de  la  pré- 
lente  loi.  ^ 

Dans  les  inftruélîons  relatives  aux  écoles  des  femmes  , 

& dans  les  livres  qu’il  déflgnera  aux  inftitinrices,  il  prendra 
en  conhderation  la  deftlnation  des  femmes  dans  la  famille 
& dans  la  R.épublique; 
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. ■ X L V L ;•  . ^ ' 

Toutes  les  difpofîtions  contraires  à la  préfente  loi  font 
X L V I L 


abrogées. 


La  préfeiite  réfolurion  fera  imprimée  *,  elle  fera  portée  au 
Confeil  des  Anciens  par  un  meffager  d*état. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
' Brumaire  an  7. 
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